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      PRÉLIMINAIRES

      

      D’aucuns s’étonneront de la publication, dans un même volume, de deux moralités
 que sépare un intervalle d’un siècle : la première en effet, Excellence, Science, Paris et Peuple,
 semble dater, autant que l’on puisse en juger, des années 1465-1468, et la seconde, Mars et Justice,
 de 1564. Mais, outre le fait que la première est inédite et la seconde introuvable, ce
 rapprochement permet de présenter deux aspects
 d’un genre « mixte, point d’interférence entre plusieurs genres » (Joël Blanchard, La Moralité a cinq personnages
 du manuscrit B.N. fr. 25467, Genève, Droz, 1988, p. 19) dont apparemment la faveur persista longtemps, et de percevoir, à travers ces deux aspects, la ligne évolutive de l’une de ses deux formes ou catégories.

      En effet nos deux pièces appartiennent indubitablement à la catégorie que Werner Helmich (Moralités françaises. Réimpression facsimilé de vingt-deux pièces allégoriques imprimées aux XVe
 et XVIe
 siècles,
 Genève, Slatkine, 1980) et plus récemment Jonathan Beck (Théâtre et propagande aux début de la Réforme. Six pièces polémiques du Recueil La Vallière,
 Genève, Slatkine, 1986) appellent des « moralités politiques et polémiques », l’aspect polémique (de propagande pour J. Beck) l’emportant de plus en plus au moment de la Réforme. A ce titre, nos deux moralités pourraient s’ajouter aux vingt-trois pièces recensées et classées par J. Beck dans cette catégorie (op. cit.,
 pp. 33-34).

      C’est précisément cette évolution de l’aspect polémique et militant qui frappe lorsque l’on passe de l’une à l’autre de nos deux pièces. La première, très rhétorique et accordant la

      

      primauté à la parole sur l’action, sans doute élaborée dans un milieu cultivé et destinée à ce même milieu, est surtout, pour reprendre les propos de W. Helmich, une « complainte du temps présent imprégnée de résignation », bien qu’y transparaissent aussi des allusions aux malheurs des temps et aux nombreux abus engendrés par le climat politique, et des éléments de revendication sociale, placés dans la bouche de Peuple. Par contre la seconde est nettement plus virulente et plus explicitement engagée dans le contexte politico-religieux assez troublé de l’époque, contexte qu’elle met en scène de manière partisane en reflétant le mécontentement des catholiques après la paix d’Ambroise, et surtout l’hostilité du Parlement à l’égard des Réformés et des tribunaux de commerce laïques institués à Paris en 1563. Moins rhétorique que la première, et accordant une plus large place à l’action scénique, cette seconde pièce semble destinée à un public plus large, celui des basochiens et de leurs sympathisants gravitant dans le milieu du Parlement.

      D’autre part cette seconde pièce fait curieusement intervenir parmi ses personnages trois sots
 (leurs sobriquets les classent comme des personnages traditionnels du genre de la sottie)
 qui, dans la seconde partie, tiennent la scène à eux seuls pour se livrer à une revue des potins scandaleux de la ville, thématique propre à la sottie. Crainte de la censure exercée par le pouvoir ? Mélange volontaire des genres ? Ou conséquence de l’évolution de la tonalité
 de ce genre dramatique, qui le rapproche du genre polémique par excellence qu’était, dès la seconde moitié du XVe
 siècle, la sottie ? Tout se passe comme si la moralité, à mesure qu’elle devenait plus polémique, avait emprunté de plus en plus ses formes et ses structures à la sottie. Il faut cependant signaler que déjà dans la première de nos deux pièces, le costume de Paris évoquait très précisément celui d’un sot.


      Est-ce à dire que la moralité polémique
 aurait vu le jour dans le milieu des basoches ? Que les basochiens, pour toucher

      

      un plus large public et pour donner une caution de sérieux à leurs productions, auraient détourné de sa finalité première, essentiellement didactique et religieuse, le genre de la moralité (ce qui expliquerait cette « interférence des genres » que la plupart des critiques se sont plus à souligner en parlant de la moralité) ? Le problème reste posé.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      EXCELLENCE, SCIENCE, 
PARIS ET PEUPLE

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      La moralité de Excellence, Science, Paris et Peuple
 est une pièce polémique ; mais la satire reste ici extrêmement voilée par crainte d’une censure sévère et de ses conséquences (vv. 138-216) ; les personnages se bornent à exprimer leurs plain tes : Excellence est délaissée, Science méprisée, Paris dépeuplé, et Peuple vit dans la misère, la souffrance et la hantise de la famine. Tous les quatre s’accordent pour incriminer la guerre récente et ses conséquences funestes (vv. 485-500 et 525-536) mais ils ne peuvent que recommander la patience et chercher consolation et soutien auprès de Dieu (vv. 541-550 et 665).

      
        
          MILIEU D’ORIGINE DE LA PIÈCE

        

        L’auteur devait appartenir à un milieu cultivé, vraisemblablement celui des clercs parisiens : ce sont les griefs de ces derniers qui constituent pour une bonne part le fond des répliques de Excellence et Science, que Peuple nous présente, avec Paris, comme des « clers » (v. 173). Excellence pourrait être considérée comme la personnification de la Faculté des Arts, et Science, celle de la Faculté de Droit ; quant à Paris, qui apparaît coiffé d’un « couvrechief » (v. 305) et pourvu de « belles oreilles » (v. 343), ne serait-il pas, outre une personnification de la ville, un représentant de la Basoche ? Notre pièce serait alors une sottie déguisée. La culture de l’auteur transparaît d’ailleurs dans l’utilisation qu’il fait de nombreuses citations latines et d’allusions mythologiques (qui sont peut-être autant d’allusions politiques maintenant impossibles à déchiffrer), comme dans la recherche d’une versification

        aussi diverse que soignée, qui s’apparente à celle des rhétoriqueurs.

      

      
        
          LA VERSIFICATION

        

        La pièce débute (vv. 1-137) sur quatre ballades (une par personnage) composées chacune de trois huitains de décasyllabes et d’un envoi, et imbriquées les unes dans les autres. Pour rompre le caractère trop mécanique d’un tel rythme, l’auteur fait suivre chaque série de huitains d’un certain nombre de vers d’un mètre différent : série des quatre premiers huitains + 3 décasyllabes fractionnés selon le rythme 4/6 en 6 répliques (vv. 33-35) ; série des quatre seconds huitains + 8 hexamètres (vv. 68-75) ; série de deux des troisièmes huitains + 8 octosyllabes (vv. 92-99) ; série des deux autres troisièmes huitains + 6 décasyllabes fractionnés en 12 répliques selon le rythme 4/6 (vv. 116-121) ; série des quatre envois. Du v. 138 au v. 216, c’est une suite d’octosyllabes rimant deux à deux, rompue une seule fois par 5 pentamètres (vv. 180-184). On passe ensuite (vv. 216-283) à différents systèmes à forme fixe : le premier utilise des rimes fratrisées, les deux suivants sont en pentamètres (aaaab ccccb bbdbd, et aabaabaabbab) et le dernier, très altéré, présente une forme layée a7
a3
a7
a3
b7
c7
c3
 c7
b7
. Du vers 284 au v. 303 c’est par quatre fois un quatrain d’octosyllabes suivi d’un vers-refrain (aaab B), chacun constituant une réplique. Puis on revient (vv. 304-429) à une suite d’octosyllabes rimant deux à deux dans laquelle s’insère un rondel double altéré : ABBA ab AB abdc AB (vv.310-323). Nouveau système de quatre tercets suivis chacun du même vers refrain, les uns et les autres constituant chacun une réplique : aab B (vv. 430-441). Du v. 442 au v. 649, retour à une suite d’octosyllabes rimant deux à deux, interrompue par un rondel double (vv. 485-500), trois passages en pentamètres (vv. 501-544, 525-536, 575-585), un passage en vers de quatre syllabes (vv. 516-520) et un système aab B
 × 5 (vv. 548-567). Nouveau rondel (vv. 650-657) suivi d’un système a5
a5
b5
B8



        répété sept fois (vv. 661-689) et d’une ballade composée de cinq huitains de décasyllabes et d’un quatrain d’envoi (vv. 690-733). Et la pièce se clôt sur deux quatrains d’octosyllabes : c’est l’adieu au public. Versification recherchée, donc, et dont on trouve des exemples similaires, moins complexes il est vrai, dans la Sottie des Rapporteurs
 (édition E. Droz, Le recueil Trepperel. I, Les sotties,
 Genève Droz, 1935, pièce IV), la Sottie des Sots fourrés de malice
 (id
., pièce V) ou la Sottie des Sots escorniez (id.,
 pièce XV), qui expriment aussi des plaintes semblables à celles de notre pièce ; ce qui nous conduirait à dater cette dernière du dernier tiers du XVe
 siècle.

      

      
        
          LA MORALE DE LA PIÈCE

        

        Le remède proposé pour mettre fin aux malheurs se ramène essentiellement au précepte delphique, répété quatorze fois à la fin de la pièce, d’abord sous forme octosyllabique : « Soy congnoistre et bien Dieu servir », puis décasyllabique : « Soy bien congnoistre et tousjours Dieu servir. » Ce thème de la connaissance de soi est très ancien dans la tradition mystique chrétienne (voir Pierre Courcelle, Connais-toi toi-même, de Socrate à saint Bernard,
 Paris, Etudes augustiniennes, 1974). A la fin du Moyen Age, ce thème a été large ment utilisé par les réformateurs catholiques : on pense sur tout à Gerson ; plus près de la date de notre pièce, un traité complet intitulé Le livre de sainte meditacion en coingnoissance de soy
 (c. 1451) ne pouvait passer inaperçu : c’était l’œuvre...
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